
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 137 (1992)

Heft: 4

Artikel: Echos du séminaire 1992 de la Société suisse des officiers : la Suisse
dans une Europe en mutation

Autor: Weck, Hervé de

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-345195

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 16.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-345195
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


Rrm ARMEE 95

Echos du seminaire 1992 de la Societe suisse des officiers

La Suisse dans une Europe en mutation
Par le colonel Herve de Weck

Les 21 et 22 fevrier dernier,
la Societe suisse des officiers
(SSO) donnait ä ses membres

l'occasion de se retrouver
ä Interlaken pour deux

journees de reflexion consa-
crees au Plan directeur de
l'armee 95, dans la perspective

d'une participation de la
Suisse ä la defense de l'Europe,

voire d'une integration
dans un Systeme de defense
commune. Ce seminaire, en
passe de devenir une
tradition, apparait vraiment
comme la «colonne vertebra-
le» de la SSO, preuve en soit
la tres longue discussion, le
vendredi soir, entre deux
cents officiers et le chef du
Departement, Kaspar Villiger.
Le comite central, forme
surtout de Tessinois (le Vorort
se trouve actuellement dans
ce canton), avait tout fait
pour assurer le serieux des
travaux et, surtout, pour
creer une ambiance chaleu-
reuse propre ä rapprocher les
trois communautes linguis-
tiques. Merci au president
central, le colonel EMG Kistler,

et ä tous ses collaborateurs:

il fait bon respirer,
meme ä Interlaken, l'atmo-
sphere d'outre-Gothard I

Des exposes d'experts, le
vendredi, preparent et creent
le cadre des travaux de groupe

du samedi. Au cours de
l'annee 1992, ces refiexions
devraient faciliter la täche de
la Commission «Politique de
securite», un organe consul¬

tatif du Comite central. Les
deux «specialistes»
allemands, qui ouvrent les feux,
suscitent de la deception: ils
developpent des theories tres
abstraites, dont les participants

se demandent ce qu'ils
peuvent en tirer, rappellent
des evidences du genre: la

democratisation, la disparition
de regimes totalitaires

diminuent les risques de
conflit. Pensaient-ils s'adresser

ä un public de profanes
non initie? Etaient-ils tombes
dans le meme travers que de
nombreux Conferenciers
militaires frangais de passage en
Suisse, qui ne preparent pas
grand-chose, puisqu'ils vont
s'adresser ä des «reservistes»,

donc ä des gens
militairement sous-developpes?

Le contexte
politico-militaire

Kurt Spillmann, professeur
a l'Ecole polytechnique de
Zürich, lorsqu'il analyse la
Situation en Europe, ne tombe
pas dans ce travers. Exploi-
tant un document du Pentagone,

publie au debut fevrier
1992, il retient d'abord sept
scenarios possible pour les
dix ans ä venir:

- Dans le Golfe, l'embargo
contre l'Irak ayant ete suppri-
me, Saddam Hussein ou son
sucesseur a repris ses ventes
de petrole, ce qui lui permet
d'acheter des armes, entre

autres 150 avions de combat
ultra-modernes. L'Irak enva-
hit le Koweit et l'Arabie saoudite.

Les Etats-Unis interviennent

et vainquent l'agresseur
au cours d'une guerre qui
dure 54 jours

- La Coree du Nord, qui n'a
rien abandonne de ses
pretentions et de son totalitarisme,

attaque Seoul avec
300 000 hommes. II faut 90
jours de conflit pour retablir
le statu quo ante.

- Des conflits se produisent
simultanement dans le Golfe
et en Coree.

- Un dictateur a pris le pouvoir

en Russie; il menace les
Etats baltes qui demandent
l'aide de l'OTAN. Une guerre
se declenche dans la region
de la Baltique, remporte par
les forces de l'OTAN en 90

jours.

- Des extremistes prennent
le pouvoir ä Panama, soute-
nus par les «barons» de la

drogue.

- Conflit aux Philippines
d'ou les Etats-Unis s'etaient
completement retires.

- Aux environs de l'an 2000,
une «nouvelle» superpuis-
sance, qui pourrait bien etre
une Russie dictatoriale, voire
totalitaire, ou une coalition
de puissances (un avatar de
la Communaute des Etats in-
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Le conseiller federal Villiger a la
lourde charge de «vendre» aux
parlementaires et ä l'opinion le
«Plan directeur de l'armee 95»
qui postule l'acquisition d'un
nouvel avion de combat.

dependants) pourrait menacer
les Etats-Unis eux-

memes.

Selon le professeur
Spillmann, l'Europe doit encore
tres serieusement envisager
des conflits politico-religieux
au Maghreb, au Proche-
Orient, qui pourraient la tou-
cher directement ou indirec-
tement. Ces Etats risquent de
profiter de la proliferation
des armes nucleaires et de la
technologie des vecteurs
(fusees ä longue portee). II y a,
dans ces regions, des fonda-
mentalismes, entre autres
chiites et sunites, crees par le
pauperisme, qui sapent des
gouvernements en place.

D'autre part, l'avenir de
l'Europe sera egalement marque

par l'evolution des Etats
de l'ancienne Union sovie¬

tique, dans lesquels les
changements de mentalite s'ope-
rent difficilement. La passivi-
te apparait vraiment comme
l'heritage essentiel du mar-
xisme-leninisme! La reussite
des reformes semble aleatoi-
re, alors que l'ancienne no-
menklatura n'a pas disparu et
que, dans les republiques, les
formations de l'ancienne
armee sovietique restent les
seules forces ä peu pres
organisees. II y a un risque reel
de nouvelles dictatures.

Le colonel EMG Ott, pour
sa part, souligne que la guerre

civile en Yougoslavie in-
duit des divergences entre la
France et l'AUemagne, sans
parier des velleites
d'independance de la Macedoine
qui creent des tensions aux
consequences imprevisibles
entre la Grece, la Bulgarie et
la Turquie.

La presence militaire
americaine en Europe, manifestation

tangible de la solidarite

La SSO et le Plan directeur
de l'armee 95

(Resolution de l'Assemblee des delegues, adoptee le
21 fevrier 1992 ä Interlaken ä l'intention des parlementaires

federaux)

«La Societe suisse des officiers a etudie la planification
du Departement militaire federal relative ä l'Armee 95 et
au nouveau Plan directeur de l'armee. La SSO juge
les travaux preparatoires de l'armee 95 comme
fondamentalement justes. Ceux-ci tiennent en particulier
compte des nouvelles täches figurant dans le Rapport
sur la politique de securite dans les domaines de la
promotion de la paix et de la sauvegarde des conditions
d'existence.

La SSO aecorde une importance primordiale aux
elements et conditions-cadres suivants :

- maintien de l'organisation de milice
- utilisation optimale des ressources de notre pays
- flexibilite d'une armee disposant d'un effectif de

400000 militaires
- flexibilite de la conception d'engagement et des effec¬

tifs futurs face aux evolutions qui pourraient se
produire.

La SSO communiquera au DMF ses reserves ä propos
des reformes entreprises dans l'instruction, en particulier
ä propos des ecoles de recrues, de la formation des
cadres et du rythme biennal des cours de repetition.

La SSO attend des Chambres federales qu'elles tiennent
compte de la volonte clairement exprimee par le peuple
suisse de pouvoir disposer d'une armee moderne et
qu'elles aecordent ä l'armee nouvelle les moyens financiers

lui permettant de remplir de maniere credible sa
mission.»
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atlantique, reste necessaire,
rappelle Kurt Spillmann,
meme si les effectifs du
corps expeditionnaire dimi-
nuent, une teile decision de-
pendant dans une large
mesure de la Situation
economique outre-Atlantique.
Washington doit disposer au
moins d'un corps d'armee
sur le «vieux continent», car
des forces moindres n'au-
raient plus aueune valeur
operative.

Kurt Spillmann voit encore
des dangers non militaires :

- Derapage de l'Europe
vers des «nationalismes re-
gionalistes» en complete
Opposition avec une Integration.

- Racisme et Xenophobie.
Le 50 % des Allemands esti-
ment aujourd'hui exageres
les efforts de leur gouvernement,

destines ä integrer les
etrangers.

- Gigantesques mouvements

de migration venus du
sud (Afrique du Nord) et de
Test de l'Europe.

- Ecart grandissant entre
les exigences de populations
europeennes gätees par une
«societe de consommation»
et une produetivite en baisse.

-Terrorisme, chantage.

- Criminalite organisee.
Les «mafias» de la drogue

entrent en concurrence avec
les gouvernements en place.
Le chiffre d'affaire du
commerce illegal des drogues
represente annuellement environ

250 milliards de dollars,
soit presque le 10% du
commerce mondial. Aujourd'hui
dejä, les «barons de la

drogue» rachetent au prix
fort des entreprises qui n'en
savent rien.

Le projet «Armee 95»
permet-il une
Cooperation militaire,
voire une integration
militaire

J
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Le fait que l'armee 95 tienne dans les Alpes (ici le village de Vissoie)
peut dejä etre, dans un contexte donne, une forme de Cooperation
avec les autres Etats europeens...

A une periode oü l'on parle
de Cooperation et d'integration

europeenne, oü les
Chambres doivent deeider
l'acquisition d'un nouvel
avion de combat, oü les
responsables du Departement
militaire federal publient le
Plan directeur de l'armee 95
dont les Suisses vont discuter

(on sait que, dans notre
pays, il y a autant d'«experts
militaires» que de citoyens),
il s'avere tres important de
voir avec realisme les
problemes financiers et materiels

qui sous-tendraient une
Cooperation militaire avec
l'OTAN, avec un ou plusieurs
Etats europeen ou l'integra-
tion de nos forces de defense
dans un Systeme unifie, dont
la gestation ne fait que
commencer.

Avant qu'on puisse
vraiment compter sur une armee
«europeenne», il faut qu'une
Europe federaliste se mette
en place et trouve des procedures

de decision adequates.
Une teile demarche demande
beaucoup de temps. Une de-
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fense commune europeenne,
on ne peut pas l'esperer
avant quinze ou vingt ans
Pendant cette periode, des
crises graves ne sont pourtant

pas ä exclure...

La mise ä disposition, ä

l'exterieur du pays, de
casques bleus, de troupes
aptes ä intervenir en cas de
catastrophe ne pose pas de
grands problemes, ä condition

que ces formations ne
comprennent que des volontaires.

En cas de menace militaire
mettant en cause l'ensemble
du continent, aussi bien dans
un contexte de Cooperation
ou d'integration, les F-A/18
peuvent participer sans
probleme ä des Operations, nos
aeroports et nos aerodromes
militaires s'averant utiles
pour un «pont aerien»; ils
pourraient aussi servir d'es-
cales ou de bases pour des
avions de combat. En
revanche, le projet «Armee 95»
ne permet pas d'envoyer au
loin une force d'action rapide
ou des formations de combat
terrestres, eminemment
mobiles et disposant de materiels

de haute technicite. En
revanche, nos formations
mecanisees, voire nos
regiments d'infanterie seraient
capables de prendre en Charge

la sürete des zones
arrieres dans des Etats
europeens impliques dans des
Operations en ou hors d'Europe,

ä condition qu'ils puissent

compter sur autre chose
que la logistique statique
assuree par les divisions territoriales

suisses.

En definitive, l'armee 95,
tout en assurant la «defense
nnerationnelle du territoire»

¦-%¦:•

Meme remarque ä propos du plateau (ici les environs de la ville de
Berne).

suisse, apparait capable de
mettre en application une
politique de Cooperation ou
d'integration, mais, dans les
deux cas, les moyens mis ä

disposition d'une «communaute

europeenne» resteront
modestes.1

Etla neutralite?

Le Conseil federal ne peut
pas, comme l'actuel gouvernement

suedois semble vouloir

le faire, abandonner tout
simplement la neutralite. II

doit trouver une nouvelle
conception, non de la neutralite,

mais de la politique
etrangere du pays, dans la¬

quelle la neutralite serait
integree.

II s'agit d'envisager tous
les scenarios politico-mi-
litaires possibles. Lesquels
postulent une attitude suisse
«alignee» sur celles des
autres Etats europeens
Lesquels imposent que la Suisse
respecte les devoirs d'un Etat
neutre On semble s'ache-
miner vers une neutralite
«conditionnelle», des
decisions differenciees que le
gouvernement devra expliquer

et rappeler constamment
ä l'ensemble des capitales

du continent, des qu'il
aura une conception cohe-
rente de sa nouvelle politique
etrangere.

H.W.

' Ces refiexions, qui n'engagent ni le Departement militaire, ni la Societe suisse des officiers, ont ete faites ä
Interlaken dans le cadre d'un groupe de travail compose d'officiers romands. Un cenain nombre de
groupes avaient ete formes, qui devaient refiechir aux possibilites de l'armee 95 de s'adapter ä une
politique de «Cooperation» ou d'«integration».
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